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qui 5’y fait ordinairement ‘ entre ces °
poiffons, ‘qu’on appelle Efpadons, &
les Baleines, qui {font leurs ennemies -
naturelles.

Je ne dirai rien non plusdela gran-
de quantité de Morhues , .que nous
primes a quarante braffes d’eaufur le
grand banc de Terre-neuve. Nous
vimes en ces licux un fortgrand nom-
bre de Vaifleaux de Nations differen-
tes, qui s’y rendent tous les ans pour
la pefche de ces poiffons , quiy eft
toujours fort abondante. Cette velie
donna-beaucoup ‘de phaifir & notre é-
quippage , ‘qiii eftoit - d’enviros cent
homiyes, "aux trois-quarts defquels -
adminiftrois les Sactemens’, par ce
qu’ils eftoient: Catheliques.- fe faifois
POffice divin tous les jouts de calme,
& nous chantions:en fuite-I'Itineraire -
des Clercs en” Mufique-traduit en’ vers-
Frangois, apres-que nous avions fait

| nos prieres du foir.
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